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LE CONTEUR VAUDOIS 3

vâi min d'einfants viquessai tot solêt du la moo
dè sa fenna et sè pe proutso pareints étiont
dou nevâo que démàorâvant pè Paris mà que
ne vegnivant jamé lo trovâ; sè fottiont atant
dào vilho que se l'ètâi lao premi pantet. L'oncllio

Toinon ein dévezâvo onco prâo soveint et
tot parai lè z`âmavè onco, kâ l'étiont adé lè
valets à son frare.

Lè Bocaton lodzivant âo sécond et lo vilho
âo premi ; adon coumeintstucenepoivè quasu
pas sè trainâ, vu que l'âi faillài lè béquelhiès,
i'étái la fenna à Bocaton que l'âi portâvè à
medzi et que fasâi son ménadzo, po on tant pè
mai que Toinon fasâi rabattrè su lo lodzémeint.

Mâ la Marianne, qu'étâi 'na retorsa, tegnài
fermo lè pi ào tso âo vilho, kâ reluquâvè oquiè ;

sè desâi : clliâo névâs dè Paris que ne chai vi-
gnont papi n'aront rein et l'est no que soi-
gnieint bin adrâi lo vilho que n'attrapéreint
tot lo bataclan ; Toinon no z'amo bin, ne l'âi
feint tot cein qu'on pâo, coumeint se l'ètâi
noutron père et ne va pas manquâ dè tot no
bailli : d`ailleu ne sarè que justo, ne l'ein prâo
affanà! Enfin quiet, comptàvè bo et bin su
l'hiretâdzo.

A la moo dào vilho, lo Dzudzo dè pé est
venu po boutâ lè scellés su la gardaroba et
¦coumeint n'y avâi min dè testameint ie fe mettrè

ào Greffier que l'ètâi lè dou névâo qu`he-
retâvant.

— Coumeint cein dese adon la Marianne,
l'est lè névâo qu'attrapont tot lo bin, leu que
sont papi venu lo vaire on iadzo Et no, n'ein
rein i

— Que volliài-vo, l'âi dese lo dzudzo, n'ia
min dè testameint et l'est lè pe proutso que
preignont tot

— Et no fe adon la Marianne, ne sein no
pas pe proutso què lè névâo, no que démâo-
fi`eint âo pailo d'amont, drai dessus **

Tempérant malgré soi.
A l'auberge de X.. ', en temps de canicules.
Entre un ami du petit blanc, au nez légèrement

fleuri, le visage ruisselant de sueur, la
íbouche sèche, le gilet et la chemise déboutonnés.

U lance sur la table son habit et son
chapeau qu'il tenait à la main.

« Ti possible, quelle raveur! » exclame-t-il,
en se laissant tomber sur un tabouret.

Personne dans la salle, éclairée seulement
par les rayons du soleil, filtrant à travers les
joints des volets clos. Au plafond, les mouches,

abattues elles-mêmes par la chaleur
excessive, restent immobiles.

L'aubergiste, qui sommeille sans doute dans
sa cuisine, n'a rien entendu.

Le client, impatient, frappe sur la table:
« Hé, là, y a-t-il quiéqu`un dans cette usine? »

— Voilà... voilà, répond le cabaretier, qui
arrive en se dodelinant et se frottant les yeux;
voilà... voilà..., est-ce donc si brûlant?...

— Je pense bien, j`ai le gosier en feu.
— Oh bien, si ce n'est que ça, on a de quoi

l'éteindre. Que voulez-vous?
— J`ai trop soif pour boire du blanc; avez-

vous du bon rouge,... du Salvagnin?
— Oui, j'ai du Salvagnin. Mais j'ai aussi un

petit rouge de Lutry, qui est fin bon; il pétille
comme de la limonade. Rien de tel pour passer

la soif.
— Eh bien, va pour trois décis de Lutry.
L'aubergiste revient bientôt avec un flacon

d'un vin rouge vraiment très séduisant d'aspect,

et qui fait un collier de perles au eol de la
bouteille. JI en verse un demi-verre à son
client.

« Regardez-voir ça, qu'il est beau Et puis,
allez, y tient l'eau celui-là. »

Ce disant, il se dirige vers la petite fontaine,
installée sur une table voisine, et achève de
remplir le verre avec de l'eau.

« Goutez-moi ça, à présent »

Le pauvre client, que la soif dévore et qui
commençait à trouver long tous ces préambules,

vide le verre d'un trait.
« Ah 1 que ça descend bien. Oui, il n'est pas

mauvais ce rouge de Lutry. »

— Et puis, je vous dis, y tient l'eau, que
c'est un vrai plaisir.

L'aubergiste verse de nouveau un demi-
verre de vin, puis va à la fontaine.

N'en croyant pas ses yeux, ébahi, le client
ne peut proférer un mot, ni se défendre contre
la tempérance forcée à laquelle il est
condamné. Son nez en pâlit.

« Y tient si bien l'eau, répèle le cabaretier, à

chaque verre nouveau, y tient si bien l'eau 1 »

Au bout de ses trois décis, le client, qui n'en
revient pas d'un tel procédé, paye sans mot
dire, prend son chapeau, son habit et s'en va.

Sur la porte, la parole lui revient subitement.

U se retourne vers l'aubergiste: « Dites-
donc, votre Lutry, il est bon, mais, vous
savez, une autre fois, un peu moins d'eau, s'il
vous plaît. »

Alors, le cabaretier, avec un petit sourire :

« Voyons, mossieu, ne vaut-y pas mieux faire
le mélange ici, sous les yeux du client, que de
le faire à la cave?

Curieux tramways.
Le plus petit tramway du monde, celui de

Beïra, dans la province de Mozambique, est à
traction humaine. Sa voie, large de 60
centimètres, est longue de 3 kilomètres. Son matériel

roulant comprend un petit wagon-plateforme

oû peuvent s'asseoir seulement quatre
personnes et qui est traîné par deux Cafres à

la fois cochers, receveurs et... chevaux. Nous
serions curieux de connaître les dividendes
touchés par les actionnaires de la société. U
est vrai que les indemnités à payer pour les
accidents résultant de l'excès de vitesse ne
doivent pas être très fortes.

Un petit tramway qui sait mettre à profit de
façon originale la pesanteur comme force
motrice est celui de Denver, aux Etats-Unis.
Suivant une rue de deux kilomètres et demi de
longueur en pente continue, il est tiré à la
montée par deux chevaux, mais arrivé en haut
de la côte, les chevaux montent en voiture
comme les voyageurs, et le véhicule descend
tout seul sous la sauvegarde du conducteur et
de ses freins. Les administrateurs de cette
exploitation ont bien mérité, n'est-il pas vrai, de
la société protectrice des animaux. Ajoutons
que l'exemplaire n'est pas unique. Il existe
un tramway du même genre dans la banlieue
d'Ontario, en Californie. (Science ui«$Me.)

«.-«^-»V-jf-ìV^í.

Epinards a l'anglaise. — Prenez 6 bonnes poignées
d'épinards fraîchement cueillis, épluchez-les et lavez-les à
plusieurs eaux. Egouttez-les bien et jetez-les dans une
casserole d'eau bouillante légèrement salée. Autant que
possible, servez-vous d'un ustensile en cuivre, ce qui permet

de conserver les légumes bien plus verts, et, dans
tous les cas, conduisez l'ébullition vivement jusqu'à ce que
les épinards soient bien cuits. Alors égotittez-les dans une
passoire, foulez-les un peu pour bien faire sortir l'eau et
renversez-les dans un légumier. Avec une fourchette
arrangez-les en dôme ou en pyramide, assaisonnez de sol
et poivre et arrosez avec 150 grammes de beurre fondu et
décanté, (pour ne pas mettre le petit lait au cas ou le
beurre en aurait contenu) auquel vous aurez ajouté une
demi-cuillerée à café de u Maggi ». Lçs épinards à l'an-
glaise ne se hachent pas et on doit les servir sitôt cuits.

(Gourmet ile Paris.)
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Taches.
Un de nos abonnés nous écrit de Bâle, le 18

courant :

« Auriez-vous l'obligeance de me faire savoir
par la voie de votre journal s'il y a un moyen

pour enlever des taches de cerises noires
d'habits clairs. >•

On peut enlever les taches de cerises noires et
de plusieurs autres fruits au moyen de vapeurs de
soufre. Si les taches ne sont plus fraîches, il faut
les humecter avant l'opération. On obtient le môme
résultat en employant de l'eau de Javelle.

Voici encore deux recettes, dont l'une est toute dé"
saison :

Les tacites d'herbe, qui font le désespoir des
jolies toilettes, sont formées par la chlorophylle et
comme cette matière colorante est soluble dans
l'alcool pur, un lavage d'alcool suffira pour enlever
ces taches, môme sur des étoffes délicates.

Les taches de vin rouge sont diminuées par le
sel de cuisine qui agit comme décolorant; quand
elles résistent, on peut employer les vapeurs de
soufre sur la tache bien mouillée. Un bain dans du
lait est aussi un bon moyen.

La solution de la Charade-Liogogriplie du
dernier numéro est : poulet (poule, pou). Bien que
celte solution fiU facile à trouver, nous n'avons reçu
que neuf réponses justes. La canicule est, sans
doute, la cause de ce piètre résultat. La prime est
échue à M. Page, syndic, à Rueyres-St-Laurent.

Boutades.
Boireau, invité à un grand bal, tait danser

une jeune fille inexpérimentée qui lui écrase
les orteils. A un moment donné, tout en
dansant, elle fredonne les motifs d'une valse que
joué l'orchestre, et lui dit :

— Cette valse est charmante, je cherche à la
faire entrer dans ma tête.

— Mon Dieu, mademoiselle, fait Boireau, si
vous pouviez, en même temps, la faire entrer
dans vos pieds.

Qnelques amies assistent à la toilette d'une
dame qui pourrait briguer son admission dans
la corporation des Cent Kilos.

On procède à l'essayage d'un corset.
— Remarquez, madame, fait observer

l'essayeuse, que c'est un corset en vraie baleine.
Alors une « amie » se penchant à l'oreille de

sa voisine :

— C'est plutôt une vraie baleine en corset.

Lors de l'affaire de Neuchâtel, il y a 43 ans,
la Direction militaire avait fait appel aux troupes

de landwer pour les organiser, ce dont
elles avaient grand besoin. Or, au village de
Collombier, il se présenta, un militaire à
l'accent germanique et qui possédait un ancien
fusil à pierre, dont on avait enlevé Ja batterie.

— Que voulez-vous faire avec cela lui
demanda le sergent instructeur.

Notre homme répondit :

— Ma fusil, il est bon, il manque seulement,
le serrure.

La rédaction : L. Monnet et V. Favrat.

Le docteur Vicomte de SAINT-ANDRI, à Alexandrie
(Egypte), écrit: «Pour la reconstitution du sang chez les
personnes anémiées j'ai toujours obtenu les résultats
escomptés avec les Pilules hématogènes du docteur Vindevogel.

Je considère ce remède comme étant le plus efíicace
dans toutes les formes d'anémie ».

125 pilules à fr. 4.50. — Dépôt dans toute pharmacie.

PAPETERŒL. MONNET

PAPIER POUR DESSÉCHER LES FLEURS
-*J*££>—

COLLE LIQUIDE POUR BUREAUX

en flacons de X, X et \4 litre.

PAPIER PARCHEMINÉ POUR CONFITURES

An ton viel temps äes üilipces
Deux conférences historiques et anecdotiques,

Prix : Fr. 1,50.

Lausanne. — Imprimerie Guilloud-Howard.
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